
                        UNC   La Boissière de Montaigu 

 

        DANIeAu ALPHONSE 8 juin 1915 

 
Alphonse Eugène DANIEAU, né le 8 mars 1889 à la Boissière de Montaigu, fils 

de Jules Alphonse DANIEAU, 32 ans, journalier, domicilié à la Renaudière de la 
Boissière de Montaigu et de Jeanne Marie BOUDAUD, son épouse, 27 ans, journalière, 

Il est décédé célibataire. 
  

Inscrit sous le N° 33 sur la liste cantonale de Montaigu. 

Incorporé au 64ème Régiment d’Infanterie à compter du 3 octobre 1910, arrivé au 
corps le 4 octobre 1910 et immatriculé sous le N° 2078. Soldat de 2ème classe. 

Renvoyé en congé le 25 septembre 1912. 

Certificat de bonne conduite accordé. 

Passé dans la réserve de l’armée active le 1er octobre 1912 et affecté au 
Régiment d’infanterie d’Ancenis. 

Rappelé à l’activité par décret de mobilisation générale du 1er août 1914. Arrivé 
au corps le 3 août 1914. Soldat de 2ème classe. 

2ème classe au 64ème Régiment d'Infanterie. Disparu le 8 juin 1915 à Serre, Pas 
de Calais (62), âgé de 26 ans. 

Décès fixé au 8 juin 1915 par jugement déclaratif de décès rendu le 21 décembre 
1920 par le tribunal civil de la Roche sur Yon. Tué par l'ennemi. Mort pour la France. 

Médaille militaire à titre posthume - Croix de guerre avec étoile de 
bronze - " Brave soldat a toujours fait consciencieusement son devoir. Tombé 
glorieusement au champ d'honneur 

64ème Régiment d’infanteRie 
 
  En 1914, son casernement ou lieu de regroupement est Ancenis, Saint Nazaire. 

 Il fait partie de la 41ème brigade d’infanterie, 21ème division d’infanterie, 11ème corps 
d’armée. 
 A la 21ème division d’infanterie d’août 1914 à novembre 1918. 
 Le 64ème régiment d’infanterie est constitué, en 1914, en trois bataillons.  
 
 Deux citations à l’ordre de l’armée, 
 Une citation à l’ordre du corps d’armée, fourragère verte. 
 
 

 1914 : Ardennes (fin août) : Sedan, Bouillon, combat de Maissin (22/08) : 450 hommes 

hors de combat. 
Retraire : Chaumont- Saint Quentin (27/08) et bois de Marfée, ferme de Beau-Mesnil, 

Bulson (28/08) : 500 hommes hors de combat. 
 Bugnicourt, Vaudemanges, Pont Faverger (07/09) Bataille de la Marne (06/07) Frère 

Champenoise, Ecury le Repos, Lenharrée : 1500 hommes hors de combat. 
Somme (Octobre–Décembre) : Bazentin la Boisselle, Ovillers, Bécourt, reprise de 

l’offensive : La Boisselle (17–24 décembre). 

88 



1915 : La Boisselle, puis Artois (Janvier–Juillet), Hébuterne, Serre, Ferme de 

Touvent : 1100 hommes hors de combat.  
Bataille de Champagne (Septembre–Octobre) : Butte du Mesnil, La Courtine : 1600 

hommes hors de combat, puis Tahure. 

1916 : Champagne (Janvier-Mai) : Tahure, puis Verdun (juillet-Août) ouvrage et ferme 

de Thiaumont, Woëre (Septembre-Novembre) : Haudiomont. 

  1917 : Verdun (Décembre-Février) : Douaumont, Côte du Poivre. 

 Aisne (Avril-Mai) : Neuville sur Margival, Bastion de Laffaux, puis secteur de Paissy, 
Bovelle, puis Aisne (Juillet-Septebre) : région de Saint Quentin, puis Malmaison, Le Panthéon. 

1918 : Aisne (Janvier-Mai) : Epine de Chevregny, Pargny, Filain, puis en Mai-Juin : 

Froidemont, Vaimaires, Ostel, Ferme de Foleprise : après ces combats de fin mai, le règiment 
ne comprend plus qu’une centaine d’hommes. 

Champagne (Septembre-Octobre) Sainte Marie à Py, puis Rethel, canal de l’Aisne, puis 
Ardennes (Novembre) : Saulces, Faissault, Raillicourt. 

Retraite de la 4e armée. 

Repoussée dans son offensive du 22 août, sur la Semoy, la 4e armée s'établit, les 25 et 26 
août, sur la rive gauche de la Meuse. Elle bordait, à gauche, le 3e corps qui appartenait à la 5e armée. 
Ce repli fut si habilement exécuté qu'il échappa en partie aux observations de l'adversaire. Le général 
de Langle de Cary prescrivit à ses troupes de s'opposer énergiquement à toutes les tentatives 
ennemies en vue du passage de la rivière. Nos soldats firent des prodiges. 

Le 27 août, des colonnes allemandes, sans cesse renforcées, s'aventuraient sur des 
passerelles de fortune; décimées par nos feux, elles refluaient en désordre. Alors l'artillerie 
lourde adverse entra en action : des bataillons « gris-vert » prirent pied sur la rive gauche et 
tentèrent de progresser dans le secteur de Stenay (voir carte) 

  

 

 

 

 

 

Le général Eydoux, au 11e corps, soutint un choc encore plus rude. Les Allemands avaient réussi 
à franchir la rivière sur des ponts jetés à Villers-devant-Mouzon et à Martincourt. Ils passèrent à 
l'attaque, mais tous leurs assauts furent brisés par les fantassins de la 21e division. Le 65e régiment 
d'infanterie se couvrait de gloire au bois de la Marfée (à côté de Noyers) ; le 64e, le 137e et le 93e 
régiment d'infanterie ne reculèrent devant aucune attaque, si puissante fût-elle. 

Au sud-ouest de Selon, à la lisière du Bois de Bulson, les soldats Broussard et Turquan, du 37e 
régiment d'infanterie, se jetèrent sur un groupe ennemi et enlevèrent le drapeau du 68e régiment de 
landwehr. Nos troupes n'avaient rien perdu de leur mordant ni de leur vaillance. 

Ces bataillons attaquèrent les bois de 
Jaulnay et de Dieulet. 

Mais les marsouins des 3e et 7e régiments 
d'infanterie coloniale, brillamment lancés à la 
charge par le général Leblois, bousculèrent les 
formations allemandes sur Luzy et Cesse. Le 9e 
bataillon de chasseurs et le 87e régiment 
d'infanterie attaquèrent le village de Cesse (à côté 
de Stenay) à leur tour, et en délogèrent l'ennemi qui 
se replia sur la Meuse. 

 

Alphonse DANIAUD 

2 



Archives photos 
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EXTRAIT DU LIVRET MILITAIRE 
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Archives départementales 


